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Belfort Association femmes aux responsabilités - égalité  - 
Aude Petit 
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C’est la longueur des lisières urbaines des forêts communales à
Belfort, situées au Salbert, au Mont et à la Miotte.

7 kilomètres
Le chiffre

Le concert de musique classique « La nuit fantastique » aura lieu
vendredi 20 avril au Granit. À 19 h, dégustation et lecture musica-
le ; à 21 h, concert de Musique Oblique. Tarif : de 8 € à 22 €.

Musique classique
Le rendez-vous

Dans l’immobilier, aujourd’hui, il faut que les gens
se rendent compte qu’un bien surestimé ne se
vend pas.

Alain Ménétré, président régional de la Fnaim de Franche-Comté

La phrase

La Fédération nationale
de l’immobilier (Fnaim)
région Franche-Comté
était en assemblée
générale à Belfort hier
après-midi. Interview
de son président
régional et de son
président fédéral.

Le Pays : Comment se porte
le marché immobilier dans
le Territoire de Belfort ?
Alain Ménétré, président régio-
nal de la Fnaim : Comme par-
tout, la situation est un peu
tendue. Les produits proposés
donnent lieu à négociation et
les prix sont à la baisse. Ce
mouvement devrait se poursui-
vre : une étude montre qu’il
existe en 2013 un risque de recul
des prix très sensible.
René Pallincourt, président fé-
déral de la Fnaim : Pour 2012,
nous avons prévu un ralentisse-
ment d’activité de 15 à 20 % en
terme de volume de vente. Mais
2011 avait été une année re-
cord, avec plus de 850 000 tran-
sactions sur la France entière.
Dans l’ancien, le prêt à taux zéro
a bénéficié à 300 000 ménages
mais a été supprimé le 31 dé-

cembre. La réforme sur les plus-
values immobilières, qui sont
maintenant exonérées d’impôts
au bout de trente ans au lieu de
quinze auparavant, a aussi aug-
menté le volume des ventes en
fin d’année (NDLR : cette réfor-
me concerne tous les biens im-
mobiliers sauf les résidences
principales).

Dans le département,
le nombre de ventes recule
aussi cette année ?
Alain Ménétré : Les gens sont
dans l’attente. Des affaires se
réalisent, mais les acheteurs
sont aux aguets. Aujourd’hui, il
faut que les propriétaires se ren-
dent compte qu’un bien suresti-
mé ne se vend pas. Il faut
trouver sa juste valeur, qui se
négocie également.

Est-ce que les difficultés pour
obtenir un crédit jouent
aussi ?
Alain Ménétré : Les taux sont
encore attractifs, mais les ban-
ques sont un peu plus frileuses
pour débloquer des fonds.
Néanmoins, des dossiers pas-
sent encore.

Dans ce contexte, avec une
baisse des prix attendue,
est-ce qu’il ne faut pas atten-
dre un peu avant d’acheter ?

Alain Ménétré : Il y a des oppor-
tunités aujourd’hui. Les gens
qui ont un crédit à un taux
intéressant peuvent se porter
acquéreurs dès maintenant.
S’ils attendent en espérant une
baisse des prix mais que les taux
des crédits remontent, ils y per-

dront peut-être.

René Pallincourt : La demande
est toujours très active et le
marché reste sous pression. On
suppose donc que la baisse des
prix sera contenue et ne dépas-

sera pas les 5 %. Il faudrait cons-
truire 500 000 logements par an
en France, contre 400 000
aujourd’hui. Ce déficit tient le
marché, car la demande n’est
pas satisfaite.

Propos recueillis
par GuillaumeMinaux

Logement Les prix de l’immobilier 
orientés à la baisse

Pour AlainMénétré (au premier plan) et René Pallincourt, les prix dans l’immobilier devraient reculer
en 2012 et en 2013. Photo GuillaumeMinaux

Quelques chiffres et tout est dit :
aujourd’hui en France « moins de
11 % de femmes sont maires, seules
15 % sont chefs d’entreprises de 50
salariés et plus, et elles ne représen-
tent que 27 % des cadres de la
fonction publique. »

« Des lois ont été votées, souligne
Aude Petit, mais ce que l’on veut,
nous, c’est une égalité réelle, concrè-
te ». D’où l’idée de créer une asso-
ciation, une structure qui
permette de « réunir femmes et
hommes pour travailler à une socié-
té plus égalitaire ».

Pour une égalité réelle
Cadre administratif à l’Université
de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM), Aude Petit
a pris l’initiative de la création de
cette association portée sur les
fonts baptismaux mercredi soir,
en présence d’étudiantes, de res-
ponsables associatives et d’une
élue. « Le but : promouvoir l’accès
des femmes aux postes à responsabi-
lité dans le secteur privé et public
dans le monde des associations aus-
si. Dans le secteur politique, enfin. »

Les femmes n’osent pas aller vers
les postes à responsabilité, expli-
que Aude Petit. « Il y a une forme
d’autocensure, la peur de l’échec.
Elles ne sont pas encouragées non
plus. Il faut beaucoup plus tra-
vailler, quand on est femme, pour
être reconnue. »

Lesmentalités,donc,doiventévo-
luer. Pour ce faire, l’association
Femmes aux responsabilités veut
mettre en place des actions d’in-
formation et des rencontres. Les
femmes souvent ne s’autorisent
pas à monter en grade, explique
Aude Petit, « il faut leur donner
confiance et échanger afin que les
femmes et les hommes qui sont déjà
en responsabilité partagent leurs ex-
périences, donnent des conseils. »

Autre action prévue : la participa-
tion à l’opération les « Marianne
de la parité » lancée dans plu-
sieurs départements de France.
L’idée : remettre des prix aux
communes et communautés de
communes vertueuses en terme
de parité. L’association voudrait
organiser cette remise de tro-
phées en novembre prochain.

C.M.

Égalité Naissance de l’association 
« Femmes aux responsabilités »

Assemblée constitutive de l’association Femmes aux
responsabilités, mercredi soir. Photo C.M.

La place d’Armes, 
les marronniers 
et les pisse-vinaigre
Les opposants au projet d’aména-
gement de la place d’Armes ne
baissent pas les bras. Florence
Besancenot, conseillère munici-
pale (UMP) d’opposition, prend
de nouveau la plume pour défen-
dre les arbres qui entourent ladite
place. Ce qui donne lieu à un
nouveau jeu de mots : « On est
marron pour la place d’Armes… »

L’élue revient en fait sur l’étude
menée fin février par le bureau
d’études Acer arboristes con-
seils ; étude qui concernait l’état
sanitaire des marronniers.
Étienne Butzbach, le maire MRC
de Belfort, a déjà convenu que le
rapport « n’est pas bon » (Le Pays
du 30 mars). « Quatre ou cinq
arbres sont très gravement atteints.
D’ici un mois et demi, nous ferons le
point sur le projet de la place d’Ar-
mes dans son ensemble. Nous déci-
derons ensuite ce que deviendront les
marronniers, mais on s’oriente vers
un remplacement. »

Réaction de Florence Besance-
not : « Assurément les dés sont jetés
pour la place d’Armes et les carottes
semblent cuites pour nos marron-
niers […] Le maire veut pourtant
nous faire croire qu’il y a encore
concertation autour de ce sujet, que
rien n’est décidé… C’est faux ! » Les
marronniers, demande l’élue
« menaceraient-ils de tomber ? On
va bientôt nous le faire croire. Qui
veut noyer son chien l’accuse de la
rage ! Si un danger devait être signa-
lé, place d’Armes, il n’émanerait pas
des marronniers mais de la cathé-
drale d’où des tuiles tombent réguliè-
rement rue Roussel. »

De son côté l’association de dé-
fense de la vieille ville (ADVV),
réagit, elle, à une déclaration ré-
cente du maire de Belfort. Le
10 avril dernier, lors de la cérémo-
nie de remise des médailles aux
agents de la Ville de Belfort et de
la Communauté de l’aggloméra-
tion, l’élu a évoqué les projets de
sa municipalité. Projets qui
« trouveraient leur place, en dépit
des pisse-vinaigre qui ne veulent pas
permettre à la ville de se transfor-
mer. »

Dans un communiqué ironique,
les responsables de l’association
adressent au maire leurs « remer-
ciements pour le qualificatif » dont
ils ont été « si gentiment affublés ».
« Nous ne nous attendions pas à
meilleures considérations de votre
part. En ces temps de doutes, de
climats politiques incertains, ou les
citoyens français ne croient plus en
la parole politique et en leur capacité
à les écouter, vous avez prouvé que
vous étiez de ces hommes qui nous
gouvernent et qui savent se montrer
à l’écoute. Vous nous avez compris !
[…]

Nous vous remercions de nous mon-
trer votre volonté de nous faire parti-
ciper activement à l’élaboration de
votre projet. Nous acceptons votre
proposition de rendez-vous que vous
allez nous accorder afin de poursui-
vre cette dynamique qu’est le dialo-
gue serein et intelligent. »

Ça se dit

Éducation
Écoles bloquées 
aujourd’hui
Le mouvement a été lancé par les
parents d’élèves des écoles mater-
nelles et primaires de Belfort :
aujourd’hui, à partir de 8 h 30, les
établissements de la cité du Lion
devraient être bloqués. Sont con-
cernés : Bartholdi, Jules-Hedet,
Jean- Jaurès , Kergomard ,
Metzger, Dreyfus-Schmidt, Cha-
teaudun, Aragon, Saint-Exupéry,
Les Barres, La Méchelle… L’objec-
tif : protester contre la fermeture
de classes et contre « la destruc-
tion de l’école républicaine. »

Les parents d’élèves dénoncent
une « gestion uniquement à carac-
tère financier », vision « à court
terme » qui, disent-ils, « pénalise
l’éducation (des) enfants ». Le
nombre d’élèves par classe de-
vient problématique, note Olivier
Rebrab, un parent d’élève de
l’école Bartholdi. « Nous voyons
des tensions dans les équipes éduca-
tives, des institutrices fragilisées qui
sont acculées et poussées parfois à la
dépression […] » Tout cela au nom,
dit-il, d’une vision « purement ma-
thématique ».

Julie de Breza, conseillère muni-
cipale d’opposition et parent
d’élève à Kergomard, est sur la
même ligne. Elle évoque dans un
communiqué l’entrevue qui a eu
lieu entre les parents de son école
et le directeur départemental de
l’inspection d’académie, fin
mars : « Aucune approche qualita-
tive de l’enseignement et aucun as-
pect concernant le bien des enfants
n’ont été abordés par M. Melon. »

« Nous bloquerons le plus d’écoles
maternelles et d’écoles primaires pos-
sibles, conclut Olivier Rebrab.
Nous n’avons eu que cinq jours pour
préparer cette action spontanée,
sans syndicat, sans parti politique,
sans fédération, et nous recommen-
cerons autant de fois qu’il le fau-
dra ».

Vite dit

Des pommiers, des poiriers, des
cerisiers, des châtaigniers ou en-
core des sorbiers des oiseleurs.
Une trentaine d’arbres fruitiers
ont été plantés à la lisière du
Mont, limite communale entre
Belfort et Cravanche, grâce au tra-
vail des chasseurs belfortains. Le
but ? Favoriser la transition entre
la forêt, domaine public, et les
jardins privés des riverains.

Ces derniers peuvent enterrer la
hache de guerre contre le monde
végétal. Afin d’éviter un rideau
d’arbres sous leurs fenêtres ou,
au contraire, de dévaster la res-
source sylvestre, une lisière natu-
relle a donc été aménagée. « Et
des lisières naturelles, il n’y en a plus
beaucoup, constate Daniel Kittler,
président de la fédération dépar-
tementale des chasseurs. Le fait
d’en aménager une, c’est favorable à
tout le monde. » La faune (che-

vreuils, sangliers ou lièvres qui
vivent à deux pas) et la flore pour-
ront profiter de cette césure paci-
fique entre les deux mondes.
Une frontière qui sera aussi bé-
néfique aux riverains – avec au
passage quelques fruits à récolter
– et aux chasseurs. « L’intérêt de ce
travail était que tout le monde soit
en dialogue pour que tous profitent
de ce patrimoine », affirme Céline
Raigneau, en charge de l’environ-
nement à la mairie de Belfort.

Cette « forêt urbaine » est l’abou-
tissement d’un travail de quatre
ans, débuté en concertation avec
les premiers concernés, à savoir
les riverains. « Ca a commencé
avec les réunions de quartier, en
2009, et c’est maintenant que ça se
concrétise, poursuit Céline
Raigneau. C’est un travail pour les
cinquante années à venir ! »

A.B.

Forêts Des aménagements de lisière 
partie pour durer cinquante ans !

Ces plantations permettront à la lisière de faire une séparation
pacifique entre forêt et cité. Photo Alexis Beuscart

La grève des bus Mont Jura n’aura pas lieu
Le préavis de grève par les bus Mont Jura, sur les lignes 30, D, S1, S3,
S4, S5, S6, Delle n’aura pas lieu. Aucun gréviste ne s’est déclaré sur le
site de Belfort, les services Optymo circulent normalement aujour-
d’hui vendredi 20 avril. Infos sur : www.smtc90.fr et www.optymo.fr.

À noter
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